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Allocution de M. H. ORIEUX 
Pr�sident sortant 
MES CHERS COLLÈGUES, 
Mes premières paroles seront, puisqu'il en est encore temps, pour vous 
offrir tous mes vœux de bonne et heureuse année, et surtout pour vous 
souhaiter à tous une excellente santé, ce qui, outre le bien que vous en ressen­
tirez personnellement, épargnera à mon successeur d'avoir à remplir aussi 
souvent que je l'ai eu la triste obligation de prononcer des éloges nécrologi­
ques. L'année qui vient de s'achever a, en effet, lourdement moissonné dans 
nos rangs et je vous invite à avoir en ce moment une pieuse pensée à la 
mémoire de ceux qui nous ont quittés pour toujours. 
Par bonheur, à côté de ces missions pénibles, il en est d'agréables que j'ai 
remplies avec satisfaction. Celles entre autres de recevoir au sein de notre 
Compagnie nos sympathiques collègues le Professeur JACQUET et le Docteur 
DHENNIN, de complimenter les nouveaux promus dans les ordres honorifiques, 
de féliciter les lauréats de notre Concours général, de congratuler les nouveaux 
élus dans les Sociétés savantes ou les Académies. A ce sujet, permettez-moi 
de vous faire part d'une élection que je n'ai pu vous annoncer lors de notre 
séance solennelle, celle de notre collègue M. THIEULIN à l'Académie Natio­
nale de Médecine ; je suis certain d'être votre interprète en lui offrant de 
chaleureuses félicitations. 
Avant de quitter le fauteuil présidentiel, je dois rappeler que notre année 
académique a été bien remplie et vous remercier tous d'avoir, par votre 
assiduité et vos nombreuses interventions au cours de nos discussions, contri­
bué à rendre animées et fructueuses les fréquentes séances que la reprise de 
notre rythme bimensuel me faisait craindre de trouver parfois maigres dans 
leur ordre du jour et monotones dans leur déroulement. 
Il n'en fut rien et ce dynamisme affirmé de l'Académie Vétérinaire me fait 
augurer favorablement du bilan de travail de la présente année, comme il 
me fait espérer que les pouvoirs publics sauront se souvenir que nos consul­
tations, toujours empreintes de la plus grande objectivité, sont le résultat 
d'échanges d'opinions entre les spécialistes les plus qualifiés de notre pro­
fession. A l'heure où prend corps la mise en place d'une prophylaxie diri­
gée des brucelloses animales, je pense en particulier à cette question sur 
laquelle l'Académie est tout disposée à donner son avis pour autant qu'elle 
soit sollicitée. 
Avant que reprennent nos travaux, j'aurais été heureux de transmettre 
la présidence à mon excellent collègue M. HouDINIÈRE auquel me lie une solide 
amitié, née sur les bancs de l'Ecole d'Alfort et qui ne s'e3t jamais relâchée 
depuis quelque trente ans. J'aurais voulu vous dire combien avait été 
judicieux, en raison de sa compétence et de son autorité, votre choix qui 
l'appelle maintenant à présider nos séances. Un deuil dans sa famille, qui 
l'éloigne de nous aujourd'hui, me prive de cette occasion de lui rendre ce 
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juste hommage et je suis certain d'être votre interprète en l'assurant de 
toute notre sympathie dans l'épreuve qui lui est imposée. 
C'est pourquoi j'appelle à siéger à sa place notre nouveau vice-président 
M. le Docteur Du RIE ux, dont il est inutile que je rappelle les mérites tant 
nous sommes convaincus de connaître en ce Collègue, toujours aimable et 
souriant, l'un des plus éminents parmi nos praticiens. Je suis certain qu'en 
dépit de l'impromptu, il dirigera dans un instant nos débats avec une maî­
trise que je regrette de n'avoir pu atteindre et, vous remerciant de nouveau 
de la bienveillance que vous m'avez témoignée tout au long de l'année · 
passée, je vous invite à reprendre nos travaux. 
